
La chapelle Notre Dame du Schaeferthal  à 

Soultzmatt (68)
La légende, illustrée par un tableau dans la nef, veut que des bergers 
fassent ici paître leurs moutons au 14e siècle. L’été étant sec, l’herbe 
rare. A force de prier la Vierge un miracle advint et une source jaillit, 
sauvant hommes et bêtes. En signe de reconnaissance un oratoire 
puis une chapelle auraient été érigés. Cet endroit devint un lieu de 
vénération où l’on venait en procession, parfois avec des animaux à 
bénir. La source coule toujours.  
En fait, la première mention historique de ce lieu remonte à 1339. La 
sacristie en serait l’ultime vestige, ancien abri de berger ou d’ermite. 
La construction d’une chapelle plus grande date de 1500, consacrée 
en 1511 comme l’atteste un tableau dans le chœur. 
En 1951 le curé Joseph Hoch de Soultzmatt entreprit une rénovation 
de la chapelle qui fut décorée par l'artiste peintre Robert Gall de 
Colmar. C'est à cette occasion que l'on découvrit partiellement les 
fresques du 16e siècle ornant les ébrasements des fenêtres de la nef. 
L’original de la statue du chœur en bois polychrome de la fin du 15e 
siècle est sous protection dans l’église St Sébastien de Soultzmatt. 
Un chemin de croix inauguré en 1867 jalonne la fin du chemin entre 
Soultzmatt et Schaeferthal. La dernière station devant l’entrée de 
l’église côtoie la source aménagée en fontaine. 
Dernier point : Scharferthal est improprement traduit par Val du 
Pâtre. Un pâtre garde des bovins. Or il s’agit ici de moutons. C’est 
donc Val du Berger que devrait s’appeler cet endroit.


